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colère s’exhaler; les dents serrées 
se tordant les mains, elle allait 
et venait comme une lionne en 
cage, maudissant celai qui ’l’a­
vait si indignement outragée, 
jurant de uo jamais pardonner 
son offense. Quel mépris elle

Minia en secouant sa mante 
^=^■1 alourdie.

oPuis elle essaie d'arranger, ses 
I cheveux ruisselants d’eau; elle 

k j reste assise sans penser qu’elle 
* | peu s’enrhumer, elle attend ......

x a rcN|NFVRÛYFr | La pauvre femme regarde a sa 
-v. A UtlNINfcVKAT t, [montre; eh quoi ! il n’es pas

heures ! Elle est venue
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D’Epieeries de Familles Choisies:pak c. *
ressentait pour celui qui 
couru après un fantôm ; !

— Si j'ai été coupable d’ira-

-SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANTquatre
trop tôt, il faut prendre patience, 
mais ce pavillon est triste. 11 prudence en montant sur le thé- 
pleut touiours, le regard n’a pour être, e t homme est ma punition; 
distraction que les zigzags que pour lui, j'ai quitté mon pay-, 
lait l’eau en tombant sûr les murs délaissé mou uieux mai tre. ae- 
comm» pressé# de gagner la terre cepté pté une vie de mensonge, 
pour y former de petits lacs qui i fait le sacriîîee de ma voix, loau- 
vont bientôt couvrir le plancher, dit ^es triomphes; donné mon 
Mil ia“se lève et regarde dan* âme toute entière, repoussé les 
l’allee par laquelle doit venir hommages, et j’ai eu eu retour 
William, elle tend l’oreille, mais l’humiliation et le désespoir ! 
vile n’entend que le clapotement Allons 1 reprit Minia, je pars ; 
de l’eau, les gémissements du mais, je ne veux pas que le duc 
vent, elle est enveloppée d’un voit la plaie de mon cœur 
rideou gris qui semble la séparer faut, avant, lui montrer uu visa- 
même de l’espérance. Le froid g insouciant, trouver un moyen 
commence à la saisir, elle fris- de venger ma dignité.
sonne et se met à pleurer ........... Lady îStève n’était plus la jeu
hontt'use de sa faiblesse et répé- nG fille ig iota- te du monde qui 
tant; — Mais William va venir ^lalt venu demander protection 
tout à 1 heure. — Mais William à la duchesse ; elle savait, A cette 
ne vient pas, on le retient évi- heure dissimuler, se servir de son 
demment; comme il doit souffnr esprit pour braver le vainqueur, 
de n’ivoir pu s'échapper à l’heu- U©* l*5 lendemain de cette cruelle 
rh convenue ! Cependant quoi- nuit, elle se donnait une frai* 
que certaine de le voir, son ma- eheur fact i s#, forçait ses lèvres 
laise augmente, ses dents cia- au sourire et descendait forte et 
queut, ses mains tremblent de prête au combat, 
froid; pour chasser l’eugourdis- 
seraeut, elle marche du banc à la 
porte, de la porte à la fenêtre; 
elle eshaie de fredonner l’air que 
le duc préfère. -— Y a-t-il long­
temps que je suis ici Y — se 
demande-t-elle en tirant de nou-

146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.{Suite]
Le. duc, pour avoir plus de 

liberté, prétendit que le mauvais 
tempsfne durerait pas, que les 
ruines seraient plus imposâmes 
avec ce ciel sombre. Mais il vit 
une telle indignation chez M. de 
Bocé qu’il se tut et remonta chez

Pour du comptant ee 
trente jour» à ■ 
tous due a Mitages

ulement, pen 
Venez tôt et

En marchandieeeWe saison comme en toutes autre*, 
ilonu-r ce qu'il y a tic mieux, et seulement vela. En plusieurs 
nutrvliandieea sont exhibées ailleurs marquées 25 pour cent au d> 
pour ces 25 pour cent additionnels ' i
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i Un Complet Stock de
Le comte" intervint alors, il 

protesta contre une pareille folie; 
c’était risquer sa santé, sa vie 
peut-être : il proposait de remet 
ire à demain la partie. 11 s’a­
dressa à Minia ;

— Vous qui êtes raisonnable, 
lady Stève, aidez-moi, à lus ren­
dre sages.

Il n’était guère possible d’être 
d’un avis contraire en présence 
d’un pareil déluge: pourtant 1»* 
départ eût rendu le rendez-vous 
plus facile,

—U*-poildez,rchère lady Stève
—.Allons ! puisqu’il le faut, je 

crois qu’il vaut mieux remettre 
a demain.

-—À demain donc ! s’écria-t-on.
—Nous vous emmenons au 

salon, dit le comte a Minia.
—Non, répondit-elle, j’ai une 

terrible migraine, et le repo 
m’est nécessaire.

Elle rentra chez elle : chacun 
alla de son côté. Le comte ayant 
rencontré William, celui-ci lui 
demanda ce.qui avait été décidé. 
M. de Bocé, craignant qu'on ne 
persistât à donner un avis con­
traire au sien, répondit :

—Ou reste ici. Lady Stève 
m’a chargé de tous dire que tout 
était remis a demain et que vous 
ne comptiez pas sur elle.

— Est-ce que ce sout ces pro­
pres paroles Y

—Oui, mon cher ; elle vous 
laisse libre de rolrv temps.

—Elle a dit cela Y
Positivement.
—En vous piiaut de ub le 

répéter ?
—Oui.
—Où est ma cousine ?
—Chez elle. Je voua répète 

qu’elle est souffrante. Mais 
pourquoi semblez-vone si étonné7 
Est-ce qu’une femme pourrait 
mettre le pivd dehors ? Ecoutez, 
c’est un torrent qui tom^ède la- 
haut. Ah ! ah pensa M. de Bocé 
j’ai bien t'ait d’avoir insisté ; il 
leur eût fait prendre un bain 
froid.

Us sé séparèrent, M. de Bocé 
rian: du mécontentement de son 
jeune ami et le duc convaincu 
que Minia n’irait pas au pavil-
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sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
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ments chex A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
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la prochaine cour 
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.ES
La premiere personne qui se 

présenta à sa vue fut lord White- 
field. Elle l’aborda gaiement, 
quoiqu'il eût un air maussad e

Et es-vous satisfait de votre 
voyage, mon cousin lui demanda- 
t-elle d’un air moqueur. Non ï ;

Et se mettant à rire aux éclats 
ajouta :

—Vous m’en voulez, je suis ! 
sûre, de ma mauvaise plaisait-

FT
Vveau sa montre. Uni, très long- 

temps; elle en est étonnée, quoi­
qu'elle ait beaucoup souffert. 
Mais ce pavillon devient sombre, 
très sombre; c’est évidemment la 
fin du jour 
William ne viendra pas! Prise 
alors d’une violente douleur,d un 
tel abattement qu’elle craint de 
n’avoir plue la force de marcher, 

j il lui faut pourtant regagner le 
château, il s’y est passé quel­
que chose, un accident peut-être 
aura return William . 
lui a-t-il pas dit: 
pa* l’heure ! .... 
parlé du mauvais temps. L'é­
nervement où elle Oot lui ôte la 
mémoire des paroles prononcées 
par William. A-t-.l cru qu’e le 
ue pouvait sortir par cette tem­
pête Y En effet, c’est de la folie; 
mais il faut revenir, et la pauvre
enfant n’en peut plus ............
Enfin elle se met en route, gla­
cée ses hadits transpercés, prise
de peur ............ elle avance, se
trai liant dans les allées boueuses; 
die gagne la coua des coiumui s, 
il y a du monde et, quoique en­
veloppée dans un manteau qui 
cache sa taille, le visage couvert 
d’un capuchon, elle hésite à la 
tiaverser, mus il le faut pour 
rentrez chez elle. Prenant i-a 

se. Mi nia monte précipitam­
ment l’escalier, ouvre la porte de 
appartement qu’elle referme vite 
sur elle.

Sou courage est épuise; mais 
elle espère trouver un billet; elle 
cherche, rien. A quoi bon pleu­
rer Y............ Elle va savoir, dans
un instant, pourquoi William 
n’est pas venu; mais, avant tout, 
il faut qu’elle quitte ces affreux 
vêtements souillés; elle ne veut 
pas que même sa nourrice sache 
la course qu’elle vient de faire, 
l’ordant st*s tresses mouillées, 
tâchant d’etlacer les traces que la 
pluie, en le fouettant, a impri­
mées sur son visage 
cloche sonne pour lediuer. Vite 
elle s’nabille, sans appeler per- 
sonueet descend vaillamment.

11 y avait en elle que que cho­
se d’iuaecoutumé sans doute un 
air de souffrance, car M. de Bocé, 
en la vopant, lui demanpa si elle 
était malade: la duchesse s’in­
quiéta de ses traits. Tout le 
monde causait comme à l'ordi­
naire, il ne e’êtail rien passé au 
château pendant sa course in* 

Elle chercha le duc, 
il n’était pas là encore; p u à peu 
elle reprit ses sens, étonnée qu’- 
ne devinât pas ce qu’elle avait 
souffert et que la vie des autres 
eut été tranquille, tandis que la 
sienne agitée.

—Que fait donc mon fils Y dit 
la duchesse, appelant uu valet. 
Prévenez M. le duc.

—Madame 1 duchesse, 
gneurie est partie pour Londres 
par le train de trois heures.

—Parti pour Londres Y s’écria 
t-on.

—%Mon cher comte, savez-vous 
pourqu >i Y demanda la duchés-

CQAiBryson, Graham & Cie. I es meilleures quail, 
j t*e de Charbon 
| Bitumineux

thracite.elle
C’en est fait, (.Bien Criblé

Et Tamisé.me odonnii.—Mauvaise, en effet, milady
J'ai voulu mettre à l’épreuve 

votre chevale» j3que enthousias­
me, pardonnez-moi....... J’étais
presque sûre que votre mélomo- 
uie me ferait gagner mon pan.

—Votre pari.
—.Mon Dieu, oui, j’ai parié 

que, malgré le déluge d’hier, je 
vous ferais partir pour Lon­
dres....... et j’ai gagné. Eu An
gleterre, j’ai pris le goût des pa­
ri. j’ai gagné une grosse som­
me.

> O'Reilly & Heney, 
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Noel et

Jour de l’An.

—Charmé, milady, d’être pour 
quelque chose dans vos divertis­
sements, dit le duc rougissant et 
l'œil irrité ; mais je serais dési­
reux de connaître le parieur as­
sez heureux pour avoir perdu 
contre vous dans un jeu dont j’ai 
fait les fraie.

—Vous ne saurez rien, mon 
cousin, j ai promis un silence à 
toute epreuve et veux supporter 
seule votre mauvaise hu nour 
D’ailleurs, voyant la pluie se 
changer en cataractes et le vent 
en ouragan, j’ai été prise de re­
mords, craignant pour vous un

— Il y a de la bravoure dan- 
votre sincérité, lady Steve. Je 
ne puis en dire autant du silence 
de votre partenaire.

La voix du duc s’élèvait et il 
cherchait du regard celui pour 
lequel ces mots étaient dit ; mais 
au mu spectaieur de cette s. ène 
ne pouvait prendre pour lui la 
menace contenue dans les paro­
les du due de Wnitefield Minia 
souriait toujours, provoquant 
ainsi l'impatience du jeune hom­
me,
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Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d’Ecole.Miuia était rentrée chez elle, 

heureuse et ne comprenant pas 
ce qui avait pu la ble.'ser dans 
les paro’es de William. Etait-ce 
un crime de désirer entendre 
l’Orabra quand, dans sa raéchan 
te humeur, elle poussait le duc 
à se rendre à Lendres Y Elle eût 
mérité qu’il la prit au mot.

J.ady Stève ouvrit un livre; 
impossible de fixer son esprit; 
elle se mita ec.ire à Barini, 
il ne venait qu’on 110m sous sa 
plume; consultant sans cesse la 
pendule, el*e la crut anêtée, tan: 
l’aiguille marchait lentement ... 
Toute atten.e a une hn. Mima 
trouva xu’il était temps da par­
tir; couverte d’un mantèau, le 
capuchon rabattu, elle ouvrit sa 
port *, longea le corridor silenci­
eux. descendit à pas légers le 
petit escalier de service, gagna 
la cour des écuries, heureuse­
ment désete eu ce moment; fai 
saut ensuite un long détour pour 
qu’on ne la pût voir des fenê­
tres des salon s elle rtteiguit le 
bois. Le veut secouait les 
arbres qui, loin de la protéger, 
faisaient tomber de leurs bran­
ches agitées de plus larges gout­
tes d’eau qui changeaient en lac 
les allées; mais la jeune femme 
marchait bravement, sentant a 
peine la pluie qui fouettait sou 
visage, pénétrait sous son man­
teau, soulevé par les rafales du 
vent. — Certes, personne ne 
songera à venir nous surprendre, 
pensait-elle, riant des difficultés 
du chemin, du désordre de sa 
toilette. Sentait elle

10 6 30
Des •Billet» d’Exuursions seront vendus 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
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31 ds Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere
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C'EST GRATISqui reprit 
—Il est convenu, que dans le 

monde, lee femmes ont tous les 
droits avec l’impunits ; nous ne 
sommes plus au tempsoù, jetau. 
leur gant dins l’arène, elle* de 
mandaient à leur chevalier d’ex­
poser sa vie pour le leur rajqwr- 
ter et de mourir pour un de 
luurs caprices Nous avons tout 
changé cela ; le ridicule suffit à
leur fantaisie.......  La moqurr^e^

< hez nos belles ladis, remplace
la cruauté des châtelaines............
Cette cruauté avait peut-être
plus de grandeur.......

- Mais plus de danger, répli­
qua lady Stève. Je sais que de 
temps en temps nous avons un 
peu abusé de notre puis.-ance ; 
mais convenez que, vous sachant 
un fervi nt adorateur de la musi­
que, de la tragédie, ma plaisante- 
rie ne peut voue causer grand 
dommages ; pardonnez-la moi, 
elle m’a tait rire de bon cœur 1 

—La gaieté vous sied à 
veille, milady, reprit le duc je 
m’en veux.de ne pas la par iger 
et je m'éloigne [>our ne pas la 
troubler.

Lord Whitetield salua et se 
retira furieux.

—J’ai du moins sauvé mou 
orgueil. j>ensa Minia.

tille continua, lee jours sui­
vants, son rôle de bonne humeur 
et d’insouciance, satisfaite de 
voir le duc absolument changé 
et redevenu un sauvage a peine 
poli pour ses hôtes.

—Je croie que vous êtes brouil­
lés, dit M. de Bocé à Minia.

—Pas le moins du monde, 
voue assure, repondit-elie,

"(A continuer)
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que ce

désordre ne nui-ait point à sa 
beauté ? ses Ion 
demi dénoués l’embellissaient 
encore. La course animait sou 
teint, rendait ses yeux si bril­
lants 1 elle était charmante, une 
véritable driade fraîche et rieuse. 
Enfin la voilà devant ie papillon, 
dont elle liasse virement la 
perte; elle entre, William n’eet 

••• Un peu 
confuse d’être la première, elle 
s’assied pour respirer; la rapidité 
de la marche et l’émotion font 
que son cœur bat vite et qua 6a 
respiration est oppressée. Le 
banc de bois est humide, plusi­
eurs carreaux manquent à la fe­
nêtre et la pluie entre librement 
àtino la petite chambre.
"*-~e>st un vrai ^naufrage dit

clô^ra 'i0i”°t;êt" ,nl“• 1 16 -i-—:--! u
ch J5 eux à l| Heures du 

Mandate sur la
au, de8 A.M. à|8P.M.
Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 AM. àj4 P.M.co McDougall & Cuznefl
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RUE SUSSEX ET DH*F, CHAUDIER
—Non, en vérité; une affaire 

imprevue; noue dînerons 
lui.

Par un suprême effort de 
lonté, Minia cacha sa pâleur 
sous son éventail, appelant à son 
seeonrs son courage et sa fierté 
Le coup était terrible; l’offense 
grossière. L’indignation la sou­
tint. Elle tint bon’jnsqu’à la fin 
de la soirée avec une vaillance 

Si tout le 
monde l’ignorait, elle savait, elle 
pourquoi le duc était parti.

Une fois seule, elle laissa sa

■si
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J Ce* dee Poumons, du Foie, des InteaUna, 
f QP tlona d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc. 
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\K MlLEOD, C. R. Avocat, Co iVl. Québec, 138 Rue Wellingt

GEO. MrLAURl
AVOCAT,’ 

BUREAU : 19 RUE BLG

VALIN &
Avocats, Solliciteurs

BLOC EGAN, RU
TIS A-VIS L’HOTEL B 

e-TArgent à Prêter.

J. W. W. V
AVOCAT,

.-BUREAU

31 Scottish Ontario Chan
O’GAI^A, JHacTAVISl

Avocats, Solliciteurs
Bloc j^ay, Bue Sparks,

ritès de l’hotbl r 
Mawtin O’Gara, Q.C., D.R. Ma<

CHALee Meilleures 
Qualités de

sT. J. Brigham j. <

26 Rue Spa

Belcoart, MacCraken 1
Avocats, Procureurs, N 

ONTARIO BT G 
OTTAWA.

ENDEB
A. Bklcovrt,

Geo. F. H

Stewart, Chrysler
AVOCATS, SOLLIC

Agents pour la Cour Supreme

Cljarçbres Uçioi), 14 rue JiI FMcLeod Stewart, 
J. J. Godfhb

_A_ IB. XiTTS
Avocat, Notaire

569BUREAU
Coin de la Rue Rideau, (

AT Argent à Prêter avec ai 
l’Emprunteur.

A. E.

M. G. GORMAN
(Successeur de !.. A.

Avocat, Solliciteur, ?
—BUREAU-

Coiq des Ques Rideau et S
«TArgent a Prêter.

Walker, McLean <
AVOCAT

Solliciteurs, Age 
taires, Notaires,

No. 34£ rue Elgii

Avoues,

(EN FACE DU RÜSS 
XV H Walker D. L. McLean

Bradley *
A VOCAT8, BOLLICITF.TJ RS 

SUPREME NOTAlI 
R. A. Bradley.

. Argent ft prêter à 6 p. 0: 
rembourser en aucun temps.|

A Vendre a Bon
Portes, Châssis et Jalouser 

Moulures, Vitres Peintes, B 
Cuir et fournitures de Chaui

R. WO'
3* rue Besserer, piès du E
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VIS-A VIS LE MUSÉE

5H-VIMS ET CIGABES
TOUJOURS EN :

WM. CODD, I
548 Rus Sussex, (

NAP. B0
284 RUE DALI

Pose et répare luyaux à 
•i. Appareils de Gaz et de 
Fait toutes sortes de Ou 

Dalleaux, et généi 
"'erbUnterie et 1
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Dalles et 
travaux de Fe_
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TAILLEUR COL 
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ganteaux de Dames i
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